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Le collège impose aux enfants pendant les années les plus essentielles au développement physique, une immobilité de onze heures par jour entre un banc et une table, onze heures présumées d'attention et de travail d'esprit. Les élèves externes sont soumis au même supplice, astreints qu'ils sont à faire les mêmes devoirs, à griffonner la même quantité de papier. Réduisez de moitié cette tâche monstrueuse, gardez à l'étude cinq ou six heures. L'âge mûr bien réglé, n'en comporte pas davantage ; c'est assez, même pour un homme de lettres qui veut penser et laisser vivre son âme, qui veut n'être ni un des forçats, ni un des malfaiteurs de l'intelligence. C'est le maximum de ce que la raison et là miséricorde peuvent admettre pour des enfants. Rendez à la vie du corps et du cœur ces cinq heures soustraites au fonctionnement mécanique du cerveau. Donnez-les à la gymnastique, à la promenade au grand air, à la conversation avec les parents ou les maîtres, aux jeux naturels à l'enfance, à ces charmantes études qui peuvent se faire en pleins champs : botanique, géologie, histoire naturelle, philosophie morale ; et je soutiens qu'au bout de dix ans que dure en moyenne la vie de collège, vous aurez ainsi des bacheliers plus instruits, mieux portants, plus moraux, plus hommes, enfin, que tous ceux que vous fabriquez aujourd'hui.

…
Une si haute importance nous semble attachée à la réforme de l'éducation physique de la jeunesse, que ces projets militaires qui causent aujourd'hui tant d'effroi aux familles, seraient peut-être un bonheur pour la nation s'ils engageaient le pouvoir universitaire à s'apercevoir, enfin, que les écoliers ont un corps comme ils ont une intelligence, et qu'il est du devoir de l'instituteur de ménager, de cultiver, de fortifier ce jeune organisme. Sans dresser à ce sujet un programme de gymnastique et d'hygiène, nous résumons en une phrase ce plaidoyer pour les élèves de nos lycées : moins de travail d'esprit, plus de mouvement et de grand air.

